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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE
La commune de Djeol est localisée dans la partie centre-ouest de la moughata de Kaédi, wilaya du Gorgol. Elle est composée de  20 localités.

A u Nord,  par la commune de Luxeiba
Au Sud, par le fleuve Sénégal
A l’Est, par la commune de Tokomadji

A l’ouest par la commune de Kaédi 


II. LE MILIEU PHYSIQUE
2.1 Relief

 Le relief est constitué d’une plaine peu accidentée. On y trouve quelques formations dunaires composées de quelques collines au nord et à l’est de la commune.

2.2 Le climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (juillet à octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov-Juin). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 16° en janvier et 47° en mai-juin.

2.3 La pluviométrie

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre.

Le tableau suivant indique les cumuls pluviométriques par an.

	Années
	Hauteur de pluvio

	2003
	337,7

	2004
	288,7

	2005
	423,91

	2006
	353,6

	2007
	332,2

	2008
	294,5


Le cumul pluviométrique montre que la zone est déficitaire même si l’année 2005 apparaît comme une année ou il y’a eu le maximum de pluie qui dépasse la moyenne des six ans (la moyenne est de 338, 4 mm)
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2.4 Les sols

Les types de sols rencontrés sont :

Les sols Diérri (sableux)

Les sols Walo (argileux)

Les sols Diédiégol (argileux sablonneux) 

2.5     La végétation et  la faune
Selon les zones écologiques, Les principales espèces sont la balanite, le combretum, les zizyphus et l’accacia senegal. Il est important de souligner que le village dispose d’une réserve dense d’arbres vers la zone du fleuve. Vers le diery, la végétation est clairsemée composée, à majorité, de balanites.

Les espèces d’arbres et d’herbes les plus appétées par le bétail sont aujourd’hui disparues à cause du déficit pluviométrique et aux fréquents feux de brousse. 
2.6 Les ressources en eau 

Elle est composée essentiellement par :
· Les eaux de surface : Elles sont constituées essentiellement du fleuve Sénégal et de plusieurs mares inondables durant la période hivernale. 

· Les eaux  souterraines : La nappe est peu profonde liée à la proximité du fleuve et se trouve à une hauteur comprise entre 15 et 20 mètres.

III. LE MILIEU HUMAIN
	LOCALITE
	HBT
	%

	ARIFOUNDA
	768
	5%

	BELE
	192
	1%

	DAR SALAM
	264
	2%

	DJEOL
	5 190
	36%

	FONDE
	120
	1%

	GANKI
	99
	1%

	GANKI2
	347
	2%

	GHAHRA1
	230
	2%

	GHAHRA2
	423
	3%

	GORY
	1 141
	8%

	GUIRAYE
	1 374
	10%

	LOBOUDOU
	326
	2%

	MECHROU
	79
	1%

	NATIRGOL1
	171
	1%

	NATIRGOL2
	321
	2%

	O ZEDAR
	372
	3%

	PATOUKONE1
	303
	2%

	PATOUKONE2
	345
	2%

	TETHIANE
	1 644
	12%

	TINZA
	543
	4%

	Total
	14 252
	100%


3.1 Répartition de la population dans les localités

La lecture du tableau  ci-dessous fait constater que la localité de Djéol est plus peuplée avec une proportion de 36% de la population suivie de Téthiane 12%, Guiraye 10% et Gory 8%.
D’après nos enquêtes, la population de la commune de Djéol est environ 14 252 habitants repartie dans 2532 ménages soit une moyenne de 6 personnes par ménage avec un rapport de masculinité est de 96 hommes pour 100 femmes. La population commune est très jeune car 46,8% de la population a moins de 15 ans et l’âge médian est de 16 ans.   

En ce qui concerne la fécondité, à défaut d’avoir des données statistiques détaillées sur les naissance, le rapport enfants-femmes qui est le nombre d’enfants de moins de 5 ans pour 1.000 femmes en âge de procréer durant une année donnée est de 3403. 

Sources : enquêtes, janvier 2010

Environ 12% de la population n’a pas d’état civil dont 70% ont moins de 15 ans. Cette situation est à l’origine de beaucoup d’abandon chez certains élèves de classe d’examen.
	villages
	historique
	événements et stratégies
	etymologie
	ethnie
	pop
	nb de Mén
	nb migr

	
	
	
	
	
	
	
	S
	L

	Diéol
	Deuxième transition Djéol était des champs de culture
	1973 paracide nous empêche de cultiver , 1989 événement mauritano Sénégal
	djéol veutdit Diowré ( emballge)
	peulh, Soninké, Maure
	6000 à 7000
	400
	400
	384

	Tinza
	creation 1989 gens qui vivent à Djéol
	2005 inondation,26/12/06 disparition chef de village Sid Ahmed 1989 événement S/M
	Liberté retrouvée ouf de soulageement 
	Maure
	2200
	220
	30
	0

	Ghahra I
	création 1975 vivant au paravant à la commune de Mbout
	création 1989 événement S/M 2006 Attaque Sauteriaux 2007 Innondation 2008 innondation 
	Ghaïra veut dire retirer
	Maure, Peulh
	480
	40
	20
	0

	Patakone II
	avant ils étaient à awoïnatt et au Sénégal création 1989
	1989 événement S/M 2003 attaque des Sautériaux 2003 sécheresse
	Le nom vient d'un arbre patouki
	Maure
	400
	75
	20
	0

	Fonde Belel
	plus de 100 ans pour sa création 1893 venant de Tétiane
	1989 événement Mauritano Sénégalais 2002 sécheresse 1999, 2004, 2008 naissance
	puits + fondé
	Peulh, 
	220
	60
	20
	0

	Guiraye
	venant sénégal en 1904, seulement des pêcheurs
	2 personnes tuée 1989 lors des événement S/M conflits peulh pêcheurs
	peulh pêcheurs sbébé torobe, mure captif
	Peuls et Maures
	2600
	326
	7
	3

	Ganki Doumbodji I
	17009
	événements 1989 déportation
	peulh
	Maure
	115
	33
	5
	10

	Ganki Douboudji II
	1989
	événement 1989 1990problème de Déportation
	degjemolliTagatSmassid Modinalla Toïbir Tégékanett
	Maure
	550
	60
	15
	0

	Natirgol I
	1975
	2005 l'invasion des sautériaux, 2005 les innondation detruisant toute les culture
	Toïbir Degjemolli Tégekanett  
	Maure
	220
	35
	20
	0

	Natirgol II
	2002
	2004 attaque des sautériaux
	Smassid, Toïbir, Hel Chekh O/ mami, Tegélanett
	Maure
	400
	35
	25
	5

	Gory
	créé en 1905
	1930 invasion des criquets pelerins 1939 crise alimentaire, 1939-1945 Recrutement pour l'armée Française
	Gory est un mot soninké qui veut dire hameçon
	Soninké
	4500
	2000
	2000
	40

	Tetiane
	créé en 1905
	1968 sèchresse, 1960 souboul, 1985 Sècheresse
	Tétiane vient du nom d'un marigot au mali
	peulh
	2600
	306
	0
	200

	Dar Salam
	créé en 1998
	2002 apparution de Radana Maladie des animaux
	veut dire maison de la paix
	Peuls et Maures
	300
	60
	0
	0

	GHahra II
	créé e 2008
	2008 inondation et problème d'habitat
	veut dire retiré par force
	Maure
	500
	250
	0
	0

	Patakone I
	créé en 1906
	1985 Sécheresse et maladie hade handé, 1985 Séchresse, 1960 crise alimentaire
	patoukone vient du nom d'un plante qu'on appelle patouki en poular
	Peulh, 
	350
	150
	0
	19

	Arifounda
	1920
	de 1950 à 1966 inondation chaque année 1989 evénenments S/M, 2008 inondation
	Ari Founda veut dire, Ari=venir, founda veut dire poussière
	Peulh
	3000
	65
	100
	 

	Mechrou
	1992
	Néant
	Mechrouya veut dire projet
	Maure
	100
	21
	0
	 

	O/ Jeddar
	1982 installation définitive
	batail entre lemtouna et les Degemolli avant l'indépendance, depuis le temps colonial, 1997 installation des PPG2 et occupation d'une desterres, 2008 innondation
	O/ Jeddar veut dir,Oudl = Fils, Jjdour = souche 
	Maure
	550
	55
	205
	

	Loboudou Barogal
	1935
	1969 sècheresse, 1973 crise alimentaire, 1974 Améliorration, 1989 événeme'nt S/M
	loboudou barogal, louboudou = coin, et Barogal = lion
	Peulh, 
	250
	67
	35
	

	Belendedi
	2000
	
	Bélé = Volonté, Ndendi Union
	peulh et Maure
	185
	36
	8
	 


IV. BILAN DIAGNOSTIC 


D’après les enquêtes, 43% des ménages dépendent de l’agriculture et d’élevage, 37% de l’agriculture uniquement contre 2,7% qui se disent dépendre exclusivement de l’élevage. On note que 8,3% des ménages ont des sources de revenues composées de l’apport des migrants. 
4.1 Une faible mise en valeur des périmètres irrigués

La situation agricole n’est guère reluisante dans la commune de Djéole. L’agriculture au niveau de la commune est caractérisée par une baisse notoire de la production dont les causes sont multiples. Le déficit pluviométrique ainsi que la faiblesse de crue du fleuve de ces dernières décennies font partie des causes principales de la baisse de production. 
Les périmètres agricoles qui ont été mis en place pour pallier le déficit alimentaire sont pour la plupart sous exploitées voire abandonnés. Ceci à cause de la vétusté du matériel agricole et des aménagements. 
En plus, il faut noter la présence des ennemis de cultures dont l’ampleur des dégâts est du à l’absence d’utilisation des pesticides par déficit de vulgarisation ou de leur cherté, qui pour le paysan, vient alourdir les couts d’exploitations.
 En outre, les outils de production demeurent encore rudimentaires et sont constitués de la houe, de la hache, des coupe- coupes et la daba…etc.

Eu égard à cette situation, la production agricole devient de plus en plus dérisoires pour couvrir les besoins de la population.
Toutefois, Les superficies cultivables dans le terroir communal sont très importantes aussi bien que dans le la zone du walo que celle du diéri Par conséquent, les réserves foncières sont considérables pour le développement agricole futur de la commune. 
On note le grand aménagement de Kaédi PPG qui fait partie des grands aménagements crées dans les années 70 dans le BFS. Ce périmètre enjambe une bonne partie certains terroirs villageois de la commune notamment Djéol, Arifoundou, Guiraye. De ce fait, quelques familles ont bénéficié quelques parcelles. L’agriculture irriguée concerne beaucoup plus les périmètres rizicoles. Cette pratique a été introduite durant les années de sécheresse pour lever certaines contraintes liées à la production mais d’enormes obstacles freine encore le développement de ce type de culture. 
Plusieurs périmètres villageois jadis aménagés pour l’agriculture irriguée sont pour la plupart inexploités voir abandonnés depuis d’une décennie dix ans. C’est le cas notamment à Guiraye et à Ganki Doumboudji. Cette situation s’explique en partie par faute d’aménagement adéquat.

	Localité
	Nom périmètre
	Superficie aménagée
	Superficie exploitée
	spéculation

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	


Tableau à remplir :

NB : pour e qui est ces PPG, évaluer les superficies par localité

Cette faiblesse de la mise en valeur est due au fait que bon nombre de périmètres ne sont plus fonctionnels et abandonnés, par défaut de conception ou par manque  d’entretien.

Pour ce qui est du PPG, il est prévu d’entamer des travaux de réhabilitation du périmètre ; raison pour laquelle la campagne agricole n’a pas été démarrée. Toutefois, il faut noter que ce périmètre connaît de récurrentes inondations occasionnant plusieurs pertes de production et des crédits impayés. En outre, la population déplore le cout élevé de la revanche par rapport à la production. Par ailleurs, sous l’effet conjugué de mauvais aménagement et des baisses de récoltes, ce périmètre exploité aussi bien par les habitants de Kaédi et ceux de la commune de Djéole, a connu un grand délaissement ces années. 

A coté de ce grand aménagement, on trouve des périmètres irrigués villageois (PIV) qui sont de petites tailles 15 à 30 ha et aménagés sommairement.   Par ailleurs, plusieurs PIV sont faits sur un sol inadapté à la riziculture. En fait, dans la plus part des cas, le chois des sites n’a pas été faits par des spécialistes. De ce fait, les sols de plusieurs PIV sont inadaptés à la riziculture. 

On note que, dans plusieurs cas les exploitants ne sont pas propriétaires terrien. En conséquence, en plus des couts d’exploitation additionnels liés à la location, ils ne peuvent pas bénéficier de certains avantages notamment l’accès au crédit agricole et, ils ne sont pas associés aux rencontres de prise de décision de l’organisation paysanne.

A cause des crédits impayés, certains paysans ont vu leurs parcelles réquisitionnés par l’union des producteurs qui a en charge le gestion des périmètres. D’après la population, le manque de concertation entre les structures paysannes et leurs membres est l’un des handicap de l’agriculture dans la commune.

Une superficie maraîchère très réduite 
D’une superficie exploitée d’environ 155 ha sur la commune, le maraichage est pratiqué généralement par les  coopératives féminines. Cette activité est introduite dans la commune depuis 1976  par le MDRE et demeure importante  en termes d’accroissement de revenus et de l’amélioration de la qualité nutritionnelle de l’alimentation familiale. Les superficies exploitées sont très faible et dépassent rarement 0, 15 ha par famille. A l’exception de celle exploitées sur les PIV, l’irrigation est assurée par des puits avec un système d’arrosage manuel.  Les spéculations sont les carottes, aubergine, choux, oignons et la tomate. Elle souffre du tarissement des puits et de la sous utilisation des produits phytosanitaires.

Les types d’agriculture existant dans la zone sont :

Une agriculture de sous pluie en déclin
Elle est pratiquée spécialement dans la zone du Diéry. Le petit mil, le sorgho et le niébé  demeurent les principales spéculations. Les terres sont accessibles à tous les membres de la société. La propriété de la terre y est imprécise. Cette activité demeure lié aux aléas pluviométriques. Elle souffre également  des divagations fréquentes et la présence des ennemis des cultures favorisée par l’absence de traitements en produits phytosanitaires. Les cultures du dieri  pourraient être booster par la mise en place de digue de rétention pour éviter les pertes d’eaux de ruissellement.

Les cultures pluviales se pratiquent en outre dans la zone du walo appelé Fonde avec comme spéculation cultivée le maïs, le sorgho et le niébé, fela et pastèque.

Une agriculture de décrue en relantie 
Les cultures de décrue sont mises en place entre septembre et février, dans les bas-fonds suffisamment submergés par le  fleuve Sénégal après le retrait des eaux. Les spéculations sont le sorgho et le maïs en association avec  le niébé. Les terres sont fractionnées et sont des propriétés  individuelles. Cette activité est ralentie par le changement des régimes du fleuve limitant ainsi les crues.
Les contraintes de l’agriculture
L’agriculture à Djéol est confrontée à plusieurs difficultés parmi lesquelles on peut citer le manque de maitrise d’eau du à l’insuffisance de terres  emblavées pour la culture irriguée et la défectuosité des aménagements. A coté de ceci, on trouve le manque et la défectuosité du matériel agricole et un difficile accès au crédit dus au manque de capacités des organisations et de leur surendettement. Par ailleurs, on note une dégradation des sols due manque d’utilisation des engrais à cause d’un manque d’encadrement.
	village
	pla
	zones
	maraichage
	problèmes

	
	
	
	date
	surface
	

	Diéol
	P
	Diery, Walo et la culture irriguée
	1976
	2ha, 26ha
	canalisation (GPM) en panne, ennemis de culture, équipement

	Tinza
	P
	diery et walo
	2000
	2ha, 
	problème d'eau, Matériels Horticoles, ennemis de culture, moulin

	Ghahra I
	P
	diery, walo et palé
	2004
	2,5 ha
	problème de Grillages, produits phyto,  matériels, horticoles, ennemis de culture  

	Patakone II
	P
	diery et walo
	1985
	 
	problème de Grillages, produits phyto, problème d'eau, matériels horticoles, pas de partenaires

	Fonde Belel
	S
	diery, walo, fonde et palé
	2009
	2 ha
	problème de Grillages, produits phyto, problème d'eau, matériels horticoles, 

	Guiraye
	P
	Pluvial, palé et Décrue
	1984
	3ha
	le périmètre irrigué ne fonction pas faute d'aménagement depuis 2000

	Ganki Doumbodji I
	S
	xxxx
	xxx
	xxx
	inexistence des zones de pâturage et lieu d' abreuvage

	Ganki Douboudji II
	P
	Pluvial et Décrue
	2005
	4ha
	problème de divagation et insuffisance de Fertilité

	Natirgol I
	P
	Pluvial et Décrue
	1997
	1ha
	Pas de Grillage, pas d'appui technic et financier

	Natirgol II
	P
	Pluvial 
	2007
	5ha
	 

	Gory
	P
	Walo, Diéri,Riziculture, palé
	 
	
	manque de moto pompe, manque de produits phytosanitaire, problème d'écoulement des produits

	Dar Salam
	S
	Walo, Diéri,
	2008
	20ha
	manque de clôture (grillage)

	GHahra II
	P
	Walo, Diéridécrue, riz
	2009
	18 ha
	pas de pesticide, pas de produits phytosanitaire, pas d'outils horticoles

	Patakone I
	S
	Walo, Diéri,
	2000
	1ha
	problème de clôture, pas de produit phyto sanitaire,, pas de puits

	Tetiane
	P
	Walo, Diéri,
	1980
	1ha
	pas de moyens d'irrigations, pas de clôture, pas d'outils horticoles

	Arifounda
	P
	Walo,Diéri,Irigué
	1987
	21
	aménagement, GMP, Clôture, inondation

	Mechrou
	P
	Walo, Diéri
	0
	0
	aucune structure organisationnelle

	O/ Jeddar
	P
	Diéri, Walo
	2003
	3ha
	pas d'eau, ni de clôture, d’outils horticoles, ni de semences, pas d'aménagement, pas de produit phytosanitaire

	Loboudou Barogal
	P
	Walo,Diéri,
	1987
	2ha
	Manque d'eau, problème d'arrosage, problème de chenille, insecte

	Belendedi
	S
	Diery et walo
	2002
	1ha
	manque d'eau, de clôture, d'encadrement et de matériel horticole


4.2 Un élevage traditionnel 
C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins. Considéré comme moyen d’épargne, l’élevage est une activité pratiquée par une frange importante de la population. La zone de pâturage par excellence se trouve à l’est de la commune. Le volume de la biomasse est assez important avec des densités très élevées par saison. L’abreuvement des bétails est assuré par les mares durant la période hivernales et le fleuve et puits durant la saison sèches ; Il faut noter l’éloignement des lieux d’abreuvement aux zones de pâturages durant cette période.
La commune est traversée par le parcours de transhumance qui est celui de la piste reliant Kaédi  et Maghama. Le séjour de ces transhumants dans le territoire communal entrainement le manque très tôt du pâturage. Par ailleurs, on note une dégradation régulière des pâturages sous l’action des feux de brousse. Tous ces facteurs constituent les principaux problèmes qui favorisent la transhumance sur de longues distances ou traverser vers le Sénégal voisin. En conséquence, on note durant cette période la perte de qualité du bétail. Compte tenu de tous ces facteurs, certains éleveurs sont obligés de brader leurs animaux à la fin de la saison hivernage pour ne pas perdre la qualité de l’animal qui affecte le prix du bétail.

L’élevage reste aussi miné par des problèmes de santé animale dont les principales pathologies endémiques sont la pasteurellose, le botulisme, la péripneumonie, le clavelée, les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants. D’après la population, on note beaucoup de perte d’animaux dans les localités à cause des sachets plastiques. D’où nécessité de former des auxiliaires locaux de santé sur la chirurgie animale.

Sur le plan organisationnel, on note une organisation qui n’a pas encore fait ses résultats. En termes d’infrastructure, on note un seul parc de vaccination à Téthiane. C’est ainsi que dans les autres localités, lors des séances de vaccination les villageois utilisent des haies en bois. Quant aux agents vétérinaires et auxiliaires, ils viennent généralement de Kaédi. Pour ce qui des sous produits d’élevage, on note une grande quantité de production de lait dans la  commune durant la saison hivernale. Le lait est utilisé pour la survie et le reste est vendu. Il est difficile d’estimer la quantité produite mais il existe des éleveurs qui peuvent atteindre 600 litres par jours durant certaines périodes de l’année. En dehors de la période hivernale  la production laitière  est faible voire nulle.

Les contraintes de l’élevage :
La présence des maladies qui affectent le cheptel et un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire constitue l’un des plus grands problèmes des éleveurs. En plus, l’élevage  est marqué par un manque  de personnel d’encadrement et d’infrastructure d’élevage notamment des parcs des vaccinations et des points d’eau. La forte surcharge sur les réserves fourragères à certaines périodes de l’année à cause des transhumants et la fréquence des feux de brousse détruisant le couvert végétal,

Par ailleurs le manque d’eau dans la zone de pâturage reste un handicap majeur pour l’élevage. En fait,  les mares ne retiennent que pendant trois mois après l’hivernage et les puits ne peuvent pas couvrir les besoins des populations et ceux des animaux. Les zones de pâturage se trouvent assez éloignées des villages. Ainsi, les animaux sont obligés de  retourner de façon précoce pour s’abreuver au niveau des puits; par conséquent, cette situation entraîne une diminution de la capacité d’ingestion des animaux. 

	village
	imp
	cheptel
	lieux d'abbreuv.
	parc vacci
	Accès aux intrants
	problèmes

	
	
	ov
	bov
	cap
	tl
	
	
	
	

	Diéol
	S
	2000
	600
	800
	2700
	fleuve
	01 abandonné
	kaedi
	Parc abdonné,pas de pharmacievétérinaire, 

	Tinza
	S
	50
	30
	150
	230
	fleuve, oueds
	0
	Djéol,  kaedi Sénégal
	surpâturage, pas d'intrantpas d'association d'élèveur

	Ghahra I
	S
	150
	5
	200
	
	fleuve
	0
	Djéol, Kaédi,Sénégal
	pas de pac de vaccination, pas d'agent vétérinaire, pas d'intrants, aps de pharmacie vétérinaire

	Patakone II
	S
	100
	20
	200
	
	fleuve
	0
	Djéol
	surpâturage, Maladies, Intrants

	Fonde Belel
	P
	600
	500
	300
	
	fleuve, Oueds
	0
	Diéol, Kaedi
	surpâturage, pas d'intrant, 

	Guiraye
	S
	150
	360
	800
	
	fleuve
	Néant
	Kaedi
	destruction des champs par des transhumans venant du Brakna, du Tagant, à leur passage

	Ganki Doumbodji I
	P
	30
	100
	200
	330
	0
	Néant
	Kaedi
	le village est entouré par des cpamps de culture

	Ganki Douboudji II
	S
	400
	2
	60
	
	fleuve
	Néant
	Kaedi
	problème de santé,insuffisance de pâturage

	Natirgol I
	S
	20
	20
	150
	
	puits
	Néant
	Kaedi
	manque de et problème d'abreuvage

	Natirgol II
	S
	50
	60
	500
	
	puits
	Néant
	Kaedi
	manque de et problème d'abreuvage

	Gory
	S
	400
	800
	600
	1800
	fleuve et marigot
	0
	kaedi
	Absence de parc, pas d'agent vétérinaire formé

	Dar Salam
	P
	1500
	500
	300
	200
	fleuve et marigot
	0
	kaedi
	absence de parc,manque d'intrans

	GHahra II
	S
	100
	10
	100
	210
	fleuve et marigot
	0
	kaedi
	usage abusive des pâturage, par des trashumans, manque d'intrants 

	Patakone I
	P
	1000
	2000
	800
	
	fleuve et puits
	0
	kaedi
	usage abusive des pâturage, par des trashumans, manque d'eau

	Tetiane
	P
	2000
	8000
	3000
	X
	fleuve et puits
	1
	kaedi
	problème de de pâturage, pas de paarcs de vaccination, pharmacie

	Arifounda
	S
	400
	80
	600
	1080
	fleuve 
	0
	kaedi
	parc de vaccination non accès aux soins

	Mechrou
	S
	15
	7
	60
	82
	fleuve et marre
	0
	kaedi
	non accès aux soins

	O/ Jeddar
	S
	150
	30
	300
	
	chemama, puits
	0
	kaedi
	pas de pac de vaccination, pas d'agent vétérinaire, pas d'intrants, aps de pharmacie vétérinaire

	Loboudou Barogal
	S
	5500
	3000
	4000
	900
	au walo et au dieri dans les marre
	0
	kaedi
	structure sanitaire, formation

	Belendedi
	S
	300
	200
	400
	900
	fleuve et 
	0
	kaedi
	pas de pac de vaccination, pas d'agent vétérinaire, pas d'intrants, aps de pharmacie vétérinaire pas d'ebcadrement ni de formation


4.3 Un manque de dynamisme des comités villageois pour la gestion des ressources naturelles 

Sur le plan forestier, la commune de Djéol est peu pourvu car ne disposant pas de foret classée. Toutefois les potentiel forestier reste très important grâce à diversité des espèces végétales.
L’exploitation forestière reste dominée par la cueillette et l’exploitation des fruits sauvages tels que : les jujubes, mira blanc et les bois de chauffe. Les produits de cueillette sont destinés presque exclusivement à l’autoconsommation. En terme de préservation des ressources naturelle, on note deux pare feux. En plus, il existe dans certaines localités des comités, qui ont été mis en place sous l’impulsion des autorités administrative, qui surveille une zone d’environ 10 km2 pour la préservation des espèces forestières existant dans ce rayon. La plus importante réserve protégée par la population est celle de Fondé Belel initiée par la population de Tethiane. En outre, on note trois parafeux fait par le MDR qui traversent la commune. Dans les précédentes années quelques activités de préservation des ressources naturelles ont existé dans la commune. C’est le cas, notamment du projet d’Oxfam pour la promotion du jujubier et le projet PopDev entre Djéol et Guiraye avec une forte participation des communautés. Ces initiatives n’ont pas pu perdurer à cause de la timidité des autorités pour réprimer les fautifs.

« Il existe dans la commune deux sortes de personnes qui dégradent la ressource ; ceux qui se refugient dans cette ressource pour survivre et une deuxième catégorie ; ayant une grande influence auprès des autorités pour arracher des permis de coupe ». Dire d’un habitant

Les comités villageois mis en pace manquent de moyens notamment coercitifs car souvent ne trouve pas l’appui des autorités. Les populations estiment que pour mieux protéger leur foret, il serait nécessaire de mettre en place une mise en défens par une clôture.
Les principales contraintes de la GRR sont la carbonisation excessive et la coupe fraiches. En plus l’absence de comités villageois de surveillance de la brousse et  le manque de sanction vis-à-vis des fautifs a accentué la dégradation des forets. Par ailleurs, l’ensablement d’importants cours d’eau situé dans le diéry à favorisé la disparition de certaines espèces végétales.

Artisanat 

4.4 Le transport et télécommunication
Malgré le mauvais état de la piste, le transport demeure une activité importante. Il s’opère le long de la piste quittant Kaédi en direction de Maghama. Pour les autres pistes difficilement praticables en saison pluvieuse, elles relient le chef lieu communal à son hinterland. La charrette continue d’être un moyen de transport important. La commune est traversée par une piste  très peu praticable en provenance de Kaédi. Malgré son impraticabilité, cette route joue un rôle important dans le désenclavement de toute la zone. Il existe également des pistes ordinaires qui relient le chef lieu communal aux villages environnants. 

Par ailleurs, les deux pare feux font office également de pistes et sont fréquentés a majorité de charrettes.

Le transport est aussi une activité pratiquée par les populations. Il y a le transport terrestre par les véhicules (route nationale) et les charrettes (piste dieri et Walo) et le transport fluviale qui devient très fréquenté durant la saison hivernale à cause de l’enclavement du aux eaux de pluies et le crue du fleuve.
La contrainte principale du transport est l’état des pistes qui rend difficile le déplacement surtout pendant l’hivernage. La nature argileux du sol dans le sud de la commune où se concentre l’essentiel des localités et  l’absence de point de franchissement sur les importants cours d’eau rend difficile le déplacement des véhicules après la pluie dans ces zones.  Tous ces facteurs contribuent à cherté des prix de transport qui pèse lourd sur les initiatives économiques locales.  
Quant à la communication, les canaux d’information sont les supports oraux et écrits. Pour les supports oraux, c’est le microphone des mosquées, le crieur public et la bouche-à-oreille qui sont utilisés. Quand au support écrit, c’est l’affichage en français ou en arabe. On part, des facteurs bloquants la communication pour les traduire en besoin de communication :

	Facteurs bloquants
	Besoins

	Les pistes et moyens de transport
	Création de pistes et ouvrages

Utilisation de moyens de transport adéquats

	Difficultés d’accès au téléphone fixe et de la radio
	Développement de la téléphonie – couverture radiophonique plus large 

	Analphabétisme
	Initiation des membres des organisations locales

	Absence de cadre de concertation
	organisation des manifestations sportives (football – course hippiques – journées culturelles)

Concertation inter et intra institutionnel (Commune – OCB) – création de foyers de jeunes et de femmes

Développer les marchés hebdomadaires



	Les conflits
	Création d’un comité de règlement des conflits 

	Absence de données
	Création de banque de données


            Pour ce qui est de Télécommunications Il n’existe pas de bureau de poste dans la commune. La commune n’est pas desservi par le téléphone fixe par contre les réseaux GSM de Mauritel, Chenguitel, Mattel fonctionnent. Cependant, il existe dans le territoire communal des poches ou ce dernier reste très faible voire nul.
4.5  Le commerce et infrastructures socio-économiques 

Le commerce est basé sur l’échange des produits agricoles et alimentaires au niveau des boutiques et des marchés. Le commerce reste dominé par le petit commerce des produits alimentaires (agricole et élevage) et la vente de denrées de premières nécessites dans les boutiques existants. On note également l’existence de boulangeries traditionnelles, moulin, des magasins de céréale

Tableau des infrastructures socio-économiques
	Village
	Boutique.
	marché
	Fours
	Moulin
	Décortiqueuse
	Magasin

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


4.6 Un besoin en eau assuré à partir des puits traditionnels
La couverture des besoins en eau potable à partir d’un point d’eau moderne reste très faible.
A l’exception de Djéole-Gory, il n’existe pas de point d’eau potable en référence aux normes hydrauliques dans les 18 autres localités. L’approvisionnement en eau se fait essentiellement à partir des puits. 
En terme d’infrastructure, la commune dispose de :

· 2 forages fonctionnel qui s e trouve tous à Djéol-Gory

· 113 puits dont 33 sont non fonctionnels et 6 saumâtres
Dans la commune, l’eau de boisson provient essentiellement des puits. Ces derniers servent également à l’arrosage des périmètres maraîchers. Beaucoup de ces ouvrages connaissent le tarissement du souvent à la forte pression liées au poids démographiques et aux besoins important en eau du bétail mais également à la profondeur des puits qui n’atteignent pas en général convenablement la source (nappe).
Comme signalé, le puits - généralement traditionnel- demeure la principale source d’approvisionnement en eau avec 69% des ménages. Notons aussi le branchement et la borne fontaine qui est de l’ordre  de 18 % qui se retrouve à Djéole et Gory (environ 34% seulement des ménages sont branchés). Par ailleurs, 6% des ménages utilisent l’eau du fleuve.
L’approvisionnement en eau est assuré par les femmes adultes 65%, et enfants 5,3%. Il faut noter que dans 32% des ménages, les enfants participent au transport de l’eau. Pour ce qui est des distances parcourues pour trouver l’eau, 25 % des ménages font plus de 1000 mètres à la recherche de la ressource. 
Quant à la durée stockage, elle est de 1 jour pour 94,8% des ménages et le moyen de conservation reste généralement le canaris et le bidons pour plus de 98% des ménages.

4.7 Neuf localités sur vingt sont sans latrine
D’après les enquêtes, 45,6% des ménages de la commune ne possèdent pas de latrines et se soulage dans la nature et que parmi ces latrines,  plus de 52% sont de type sommaire. En outre plus de 71% des ménages n’utilisent pas le savon après les besoins surtout si on sait la relation entre l’hygiène et les maladies.
La situation d’approvisionnement en eau et l’assainissement dans la commune n’est pas sans conséquence sur la santé humaine. Il est important d’améliorer cette situation autant que les autres secteurs de développement de la commune. 

Les contraintes liées à l’eau est essentiellement le manque d’infrastructure qui reponde aux normes. En plus, on note le manque d’entretien des ouvrages qui occasionne l’effondrement et tarissement  au niveau des puits. La population de Djéole et de Gory déplore le cout exorbitant aussi bien pour accéder au branchement que la cherté de l’eau. Le manque de conscience sur les maladies liées à l’eau et l’assainissement.

Les infrastructures hydrauliques peuvent se résumer dans le tableau suivant :

	village
	forrages
	puits
	puis.
	bar
	problèmes

	
	F
	NF
	F
	NF
	salé
	usage
	
	
	

	Diéol
	1
	 
	7
	2
	 
	Boisson
	 
	1
	cherté

	Tinza
	 
	 
	3
	2
	 
	Boisson
	 
	1
	insuffisant

	Ghahra I
	 
	 
	3
	2
	 
	Boisson
	 
	1
	insuffisant

	Patakone II
	 
	 
	1
	2
	 
	jardin, abreuvement et boisson
	 
	1
	insuffisant

	Fonde Belel
	 
	 
	1
	 
	 
	boisson et maraichage
	 
	 
	insuffisant

	Guiraye
	0
	0
	12
	1
	4
	 
	0
	0
	insuffisant

	Ganki Doumbodji I
	0
	0
	2
	0
	0
	 
	0
	0
	tarissement

	Ganki Douboudji II
	0
	0
	0
	0
	0
	 
	0
	0
	inexistence

	Natirgol I
	0
	0
	2
	0
	0
	 
	0
	0
	insuffisant

	Natirgol II
	0
	0
	2
	0
	0
	 
	0
	0
	insuffisant et tarissement

	Gory
	1
	0
	18
	2
	1
	puits et forage
	 
	 
	Manque d’extension du reseau AEP

	Dar Salam
	0
	0
	2
	1
	 
	puits
	 
	1
	tarissement

	GHahra II
	0
	0
	1
	 
	 
	puits
	 
	1
	 

	Patakone I
	0
	0
	3
	 
	1
	puits
	 
	1
	 

	Tetiane
	0
	0
	11
	10
	0
	puits
	 
	3
	insuffisant

	Arifounda
	 
	 
	8
	2
	0
	0
	0
	0
	insuffisant

	Mechrou
	 
	 
	1
	 
	0
	0
	0
	0
	tarissement

	O/ Jeddar
	 
	 
	1
	4
	0
	0
	0
	0
	Insuffisant et tarissement

	Loboudou Barogal
	 
	 
	1
	4
	0
	0
	0
	0
	insuffisant

	Belendedi
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	insuffisant

	Total
	2
	0
	79
	32
	6
	0
	0
	10
	


4.8 Deux postes de Santé

· Deux (2) postes de santé à Djéol et Téthiane

· Deux (2) cases de santé à Guiraye et Arifoundou
· Deux pharmacies (Djéol et Téthiane)

Les personnel médical et paramédical est composé de 
· 02 Infirmier qui officient au niveau des postes de santé de Djéol et 
·  1 IMS à Téthiane

· 04 Accoucheuses

· 01 Filles de salle

· 02 Bénévoles ( Djeol et Tethiane )

La localité de Djéol dispose d’un nouveau poste de santé – financé par la Coopération Noisy Le Sec et les migrants- dont l’objectif est de l’ériger en centre de santé

Ce PS, plus important dans la commune, accueille une moyenne mensuelle des consultations de 400 malades soient  20 malades par jour. Ces derniers viennent de toute la commune de Djeol et des localités des communes environnantes, ce qui fait du poste, un grand centre.

La moyenne mensuelle d’accouchement par mois est de 40 naissances soit 2 naissances par jour.
Les maladies les plus fréquentes sont la diarrhée, le paludisme et les maladies respiratoires.

Les contraintes liées à la santé sont surtout le manque d’infrastructure et de personnel qualifié. A cela, il faut ajouter l’enclavement qui crée l’isolement des PS par rapport aux localités surtout durant la période hivernale. Par ailleurs l’état de la route et la faible fréquence de passage des véhicules rendent précaire les tentatives d’évacuation des malades à partir des villages surtout ceux situés loin de la piste Kaédi-Maghama. C’est ainsi que l’absence d’un moyen de transport médicalisé constitue un handicap de la santé.
.  Le village dispose également d’une accoucheuse traditionnelle.  

	village
	maladie
	phar.
	PS
	Etat infra struct
	persl
	postes relais
	problèmes

	Diéol
	Paludisme, maladies respiratoi, dermatose
	3
	1
	bon
	infirmier détat, Matrone de santé,1accoucheuse 02 filles de salles 02 bénévoles
	0
	assainissement des déchets, problème d'eau, fissures du bâtiment pendant l'hivernageévacuation de l'eau pendant l'hivernage problème de latrines

	Tinza
	Rhumatisme, paludisme, Rhume
	0
	0
	0
	0
	Djéol
	0

	Ghahra I
	Paludisme, Bronchitte, Rhumatism,
	0
	0
	0
	0
	Djéol
	Eneclvement, pas de poste de santé

	Patakone II
	paludis et maladies Génicologiques
	0
	0
	0
	0
	Djéol
	prise en charge, enclavement, pas de poste de santé

	Fonde Belel
	Paludisme et rhume
	0
	0
	0
	0
	Tetiane, Djéol
	prise en charge , Déplacement vers les unités de santé

	Guiraye
	Rhumatisme, paludisme, Diarhé
	0
	1
	Poste de Santé en voix de construction
	3
	Kaedi
	Enclavement pendant l'hivernage

	Ganki Doumbodji I
	Rhumatisme, paludisme, Diarhé
	0
	0
	0
	0
	Kaedi
	Enclavement pendant l'hivernage pas de poste de santé

	Ganki Douboudji II
	paludisme, Diarhé
	0
	0
	0
	7
	Kaedi
	Manque de moyens matériels, lea batiment de PMI, Case de santé, le personnel une conpétance limité

	Natirgol I
	paludisme, fraicheur, bronchitte
	0
	0
	poste de Santé PMI case de santé tout Néant
	2
	Kaedi
	

	Natirgol II
	Palu Bronchites
	0
	0
	0
	0
	Kaedi
	difficulté d'évacuation des malades ,difficulté d'accès sur place

	Gory
	Paludisme et rhume
	0
	0
	0
	0
	poste de Djéol
	pas de poste de santé, manque de moyen pour les évacution des malades surtout les femmes en travail

	Dar Salam
	Paludisme et bilarziose rhume
	0
	0
	0
	0
	Djéol 
	pas de poste de santé, pas de pharmacie villageoise

	GHahra II
	Paludisme et perte blanche chez les femmes
	0
	0
	0
	0
	Djéol 
	pas de poste de santé, manque de moyen pour les évacution des malades surtout les femmes en travail pas de pas de médicament

	Patakone I
	Paludisme et Diarhé
	0
	0
	0
	0
	Djéol kaedi
	pas de poste de santé, manque de moyen pour les évacution des malades surtout les femmes en travail

	Tetiane
	Paludisme et maladie des femme en travail
	1
	1
	0
	infirmier auxilliaire bénévole
	Djéol kaedi
	 

	Arifounda
	Paludisme; Grippe; Diarrhée
	 
	 
	 
	 
	Kaedi
	Pas d'infrastruction sanitaire

	Mechrou
	Paludisme; Vertige, Diarrhée
	 
	 
	 
	 
	Kaedi
	pas de poste de santé, cherté des medicaments

	O/ Jeddar
	Paludisme; Syphilis; Malnutrition,
	 
	 
	 
	accoucheuse traditionnelle
	Awoynat
	pas d'structure sanitaire et de pharmacie

	Loboudou Barogal
	Paludisme; Syphilis; bIlarziose; Tuberculose
	 
	 
	 
	
	Djeol et Kaedi
	pas de poste de santé, probleme d'evacuation, eloignement et pas de vaccination

	Belendedi
	Paludisme; Syphilis, Tension, Bilarziose, Grossesse, Maux de dent
	 
	 
	 
	 
	Djéol
	pas de poste de santé


4.9 Un faible taux de scolarité 
Sur le plan éducatif, la commune de Djéol fait partie des collectivités locales les plus nanties en établissement scolaire. C’est ainsi que nous y trouvons : 

Un collège d’enseignement moyen
13 écoles primaires composées 31 salles de classe

07 écoles dotées de cantines scolaires financées par le Programme Alimentaire Mondiale (PAM) qui permettent de bénéficier aux élèves des repas de midi et du petit déjeuner. Cependant, le taux de scolarité est l’un le plus bas de la wilaya 48%.
Sur l’effectif total des éleves au niveau de la commune,  les filles sont majoritaires. Cette supériorité s’observe surtout au niveau des deux premiers niveau (CI et CP), mais arrivée  en classe de 6ème, elles ne représentent qu’environ 31% de l’effectif. Par ailleurs, on constate que les élèves de la 6ème année ne représentent que 38% de l’effectif de la première année. Ces taux peuvent expliquer l’importance du taux de déperditions scolaire entre la première et la 6ème année. Cette déperdition semble liée au mariage précoce des filles et à l’abandon.

Taux de réussite ??
D’après la population, le  taux de réussite connaît  une décroissance ces dernières années. D’après les enquêtes, la baisse du taux d’admis pourrait s’expliquer par la reforme de l’enseignement car cette dernière exige de la part de l’apprenant un bilinguisme. 

Les écoles de la commune de Djéol comme la plupart des établissements scolaires de la Wilaaya sont dépourvues d’infrastructures d’assainissement (absence de latrines) et d’eau. L’absence d’infrastructures sanitaires à l’école, favorisant le péril fécal, est l’une des causes les plus importantes des diarrhées et des parasitoses en milieu scolaire en général.

Pour réduire ‘’ le potentiel à risque’’ il serait judicieux de rompre les chaînes de contamination en installant dans les écoles des latrines séparées (filles /garçons/enseignants), de mettre l’eau à la portée des enfants à la sortie des latrines et enfin de sensibiliser la communauté scolaire (enseignants, élèves et leurs parents) sur les bons comportements liés à l’hygiène et l’assainissement.

L’alphabétisation et l’enseignement originel 
Pour l’alphabétisation, destinée à des jeunes et des adultes désirant apprendre à lire  et écrire en langue nationale, sept classes existent dans les villages grâce à des partenaires externes comme FLM, ACORD ou des associations villageoises. Dans certaines classes, notamment celles non encadrées par un partenaire externes,  l’impact des cours d’alphabétisation reste minime du en partie à la faible qualification des alphabétiseurs. 
Une garderie d’enfant  de trois salles crée sous l’initiative de quelques habitants de Djeol. Elle compte 84 élèves maternelles. La principale difficulté est le manque de ration et de matériel adapté.
Les contraintes de l’éducation sont le manque d’enseignant et de salle de classe qui entraine le système multigrade. Il faut ajouter aussi un manque cruel de table bancs et de matériel didactique. Par ailleurs, le manque de formation des enseignants et  le manque de suivi des parents d’élèves entrainent le faible niveau des élèves. Sur le plan du cadre de vie, les écoles manquent d’ouvrages sanitaires notamment des latrine et de poste eau. A cela s’ajoute l’absence de clôture pour la plupart des écoles.  Le manque de cantine scolaire et les manque de cantines scolaires pour les élèves venant d’autres localités et les mariages précoce des filles sont autant de facteurs qui expliquent freine l’éducation. 
	village
	éc.
	Typ. Bat
	cl
	élèves
	ens
	cant.
	APE
	T/B
	Autre type d'éducation
	problèmes

	
	
	
	
	G
	F
	Tot
	
	
	
	
	
	

	Djéol
	Ecole3
	 dur
	 9
	 312
	 313
	 625
	 12
	0
	oui
	 137
	02 mahadra
	 

	Djéol
	Ecole 1
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	s et foyers ardents
	  

	Djéol
	Ecole2
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	  ,

	Djéol
	collège et lycée
	 
	3
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Tinza
	 
	mauvais etat
	3
	100
	50
	150
	1
	 
	1
	 
	 
	Manque de personnel, manque d'équipement

	Ghahra I
	 
	mauvais etat
	4
	35
	40
	75
	1
	 
	1
	 
	Mahadra et foyers coraniques
	Manque de personnel

	Patakone II
	 
	mauvais etat
	2
	40
	50
	90
	1
	 
	1
	90
	 
	 personnel isuffisant, absence de cloture, absence de latrine

	Fonde Belel
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	deplacement de quelque famille pour participer aux etudes de leurs enfants à tethiane (repas, et autres), abandon des eleves

	Guiraye
	1
	en ciment
	6
	70
	80
	150
	2
	1
	1
	35
	Mahadra
	Manque d'enseignement car il existe deux enseignants pour 6 classes

	Ganki Doumbodji I
	0
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	Mahadra
	pas d'infrastructure educative

	Ganki Douboudji II
	1
	ciment
	2
	30
	40
	70
	2
	0
	1
	16
	 
	, manque d'enseignement

	Natirgol I
	1
	 
	2
	30
	40
	70
	1
	1
	0
	0
	 
	manque d'enseignement; de tables bancs

	Natirgol II
	0
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	 
	pas d'ecole et de mahadra

	Gory
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	alphabetisation et mahadra
	pas d'ecole, manque de salles de classe pour l'alphabetisation

	Dar Salam
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	Mahadra (40 personnes)
	pas d'ecole, pas de salle de classe pour le mahadra

	GHahra II
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	pas d'ecole ni de mahadra ni de centre d'alphabetisation

	Patakone I
	1
	semi dur 
	2
	55
	64
	119
	1
	1
	1
	 
	 
	manque de table bancs, manque d'enseignement, absence de cloture

	Tetiane
	1
	semi dur 
	6
	 95
	190 
	 285
	5
	 
	1
	 801
	Mahadra et alphabetisation
	manque d'enseignement, manque de materiels dudactyques

	Arifounda
	1
	SEMIDUR
	3
	15
	90
	105
	2
	1
	1
	 
	Mahadra et alphabetisation
	Batiment en mauvais etat, absence de cloture

	Mechrou
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	alphabetisation
	enclavement, eloignement de l'ecole, pas d'ecole

	O/ Jeddar
	1
	ciment
	2
	60
	60
	120
	2
	1
	1
	 
	 
	refection de deux classes, manque d'enseignement, manque de table bancs, bourse des filles à Kaédi

	Loboudou Barogal
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	1
	 
	 
	30Pelev se rendent à jedar as d'ecole

	Belendedi
	1
	 
	 
	41
	18
	59
	 
	 
	 
	 
	Mahadra saisonnier
	pas d'infrastructure, eloignement de l'ecole


V. LE SYSTEME DES ACTEURS
5.1 Dynamique associatif 
La commune compte plusieurs acteurs locaux représentants la société civile. Dans le contexte institutionnel d’évolution, les organisations sont de plus en plus en phase avec la réglementation ceci à cause des exigences des partenaires au développement. Ces organisations composées pour la plupart de femmes qui ont la maitrise de certaines techniques voient la nécessité de se regrouper.  Il leur manque souvent les capacités d’utiliser de manière optimale les ressources de leur environnement institutionnel.
Typologies des institutions existantes dans le village :

	Type
	Nombre
	Domaine d’intervention

	Coopérative mixte
	10
	Riziculture, maraichage

	Coopérative de femmes
	34
	Maraichage, petit commerce

	comité de gestion banque de céréale
	
	Achat et vente de céréale 

	Association 
	27
	Développement communautaire, santé, éducation

	Association des parents d’élèves 
	12
	Education


Les problèmes les plus saillants auxquels font face les institutions et les organisations sont :
· le manque de moyens de fonctionnement et de personnel, l’absence de cadre juridique, l’analphabétisme, l’organisation et le manque de financement. 

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· L’inexistence d’un cadre de concertation adéquate

· La difficulté d’accès au crédit liée à la méconnaissance ou à certaines réticences à l’emprunt auprès des structures financières

· La concentration du pouvoir de décision entre les leaders

· L’inexistence des fonctions de contrôle dans la plupart des OCB

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

· La faiblesse des capacités entrepreneuriales des membres.

Par ailleurs, on note l’absence de relation formelle entre les différentes organisations internes dans villages. Ce qui pourrait limiter l’efficacité de leurs actions communautaires, notamment la mutualisation des moyens humains et financiers et de leur synergie.

En plus, le diagnostic mené a permis de déceler auprès des OCB certains besoins de formation qui découlent des contraintes identifiées ci-dessus.

Ces besoins peuvent être illustrés dans le tableau suivant :

	Type
	Besoin en Formation

	COOP de femmes


	Gestion – administration   interne – technique de production maraîchère– alphabétisation



	 ASSOCIATION


	Gestion – processus constitutionnel  de formalisation, technique de mobilisation, leadership et entreprenariat  



	APE


	Organisation interne – management, IEC sur l’école 



	Coopératives (éleveurs et agriculteurs)


	Organisation – gestion- formalisation technique de production



	ADC                               


	Renforcement des capacités organisationnelles et de gestion, technique de mobilisation et d’animation

	Comité de santé et Comité de gestion 
	Renforcement des capacités en technique d’imprégnation des moustiquaires, en gestion et en organisation


5.2 Le conseil Municipal 

5.3 Les Programmes étatiques

5.4 Les ONG

	village
	noms
	adh
	Gr
	acti
	ressources
	part.
	problèmes

	Diéol
	AJD
	 
	 
	aissainissement,culture sociale
	cotisation 27000 Um
	0
	reconnaissance , problème de clôture de leur d'activité, manque de moyens financier et matériel,

	Tinza
	AJT
	le village
	M
	activité social
	cotisation 
	0
	pro de reconnaissance  manque de moyens financier et matériel,

	Ghahra I
	CF
	65
	F
	maîchage
	cotisation 
	0
	grillage,ciment de puits, outils horticolsproduits phytosanitairesCMP  Formation

	Patakone II
	CF
	85
	F
	maîchage
	cotisation 
	0
	divagation semences ennnemies de cultures

	Fonde Belel
	CF
	25
	F
	maîchage
	cotisation 
	0
	grillage,produits phytosanitaires

	Guiraye
	Coop. Guiraye
	132
	F
	agricole
	Naturelle
	Accord
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Elevage
	12
	F
	Elevage
	lait et Viande
	Pas de partenaire
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Teinture
	75
	F
	Tteinture
	Boubou
	Pas de partenaire
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Tricot
	75
	F
	Tricot
	serviette chambre
	Pas de partenaire
	amenagement 

	 
	Coop.Dawaga.
	153
	M
	agricole
	Naturelle
	Pas de partenaire
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Pêche
	100
	H
	Pêche
	Alietique
	SONADER
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Pêche
	78
	H
	Pêche
	Alietique
	Pas de partenaire
	recherche d'agrement

	 
	Coop. Pêche
	80
	H
	Pêche
	Alietique
	Pas de partenaire
	recherche d'agrement

	 
	Association des Jeunes
	80
	M
	Entre aide Villageoise
	travaile
	Pas de partenaire
	Manque de matériels

	Ganki Doumbodji I
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Ganki Douboudji II
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Natirgol I
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Natirgol II
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Gory
	Ass, des Jeunes de Gori,
	100
	M
	Assainissement reboisement sanitaire
	cotisation et don 
	migrants, Noisy le Sec
	manque d'outils sportifs, manque d'outils pour l'assainissement

	//
	Coop Dalilou,
	150
	F
	Maîchage teinture
	cotisation et apport des cotissation
	Noisy le Sec
	Manque de finanssement pour le renforcement de capacité

	//
	Union des Agriculteurs et Eleveurs,
	60
	H
	agricultue et élevage
	cotisation
	0
	pas parc de vaccination  et d'intrants

	//
	coop oro Maga
	350
	H
	Elevage
	cotisation
	0
	problèmes d'irigation,pas de moyens pour la clôture

	Dar Salam
	coop, Dar Salam
	55
	M
	Maraîchaege
	cotisation
	0
	Pas de clôture , pas de puits

	//
	coop, ElVeth
	300
	F
	Maraichage et commerce
	cotisation
	0
	Pas de clôture , pas de puits

	PatakoneI 1
	Coop, Feminine
	45
	F
	Maraichage 
	cotisation
	0
	pas de clôture , pas de puits et aspirateur pour l'irigation

	Tetiane
	Balal Tetiane
	60
	F
	Maraichage 
	cotisation et droit d'adhésion
	0
	pas d'outils horticolse et clôture,pas de moyen d'rigation, manque de partenaire

	//
	Coop. Tetiane
	45
	F
	Teinture,tricot,activité sanitaire
	cotisation et amande
	0
	manque d'outils Horticols manque de moyen de renforcement de capacité

	Arifounda
	Jeunesse
	tous les jeunes
	M
	Sociale
	effort physique
	migrants, Noisy le Sec
	Manque de matériel d'assainissement

	 
	Coop. UNICEF
	207
	F
	mairaîchage et teinture
	cotisation, adhesion
	UNICEF
	GMP, clôture,amenagement , accessoirs

	 
	ADC
	204
	M
	agricole
	cotisation, adhesion
	PDRC
	Amenagement labour

	Mechrou
	 
	0
	0
	0
	0
	0
	manque de sensibilisation

	O/ Jeddar
	Ass.des jeunes
	80
	M
	sportives et culturelles
	cotisation, adhesion
	commune
	terrain, équipement foot, encadrement

	 
	Union ou Itihad
	62
	F
	Maraîchaege
	cotisation, adhesion
	CSA
	clôture, eau, verre de terre

	 
	Coop. O/ Jeddar
	25
	F
	Maraîchaege
	cotisation, adhesion
	Pas de partenaire
	manque d'outils horticoles, clôture,eau

	 
	Chiva
	 
	F
	Maraîchaege
	cotisation, adhesion
	 
	 

	Loboudou Barogal
	Kawral loboudou
	65
	F
	Maraîchaege
	cotisation, adhesion,aide
	UNICEF,CSA,Jumelage
	eau, p.phyto, materiels horticoles, problème arrosage

	 
	Jeunesse Loboudou
	38
	H
	Sociale
	cotisation, adhesion
	Pas de partenaire
	encadrement, chomage, manque de partenaire

	Belendedi
	Dental Aïnabé femme
	50
	F
	commerce et jardin
	cotisation, adhesion
	://
	Dettes fonds Faibles, eau, encadrement,grillage, materiel horticol

	 
	Dental Aïnabé Homme
	70
	H
	commerce et vente des médicament bétail
	cotisation, adhesion
	//
	Dettes, encadrement technique et formation en gestion

	 
	Ass.des jeunes
	35
	M
	Sociale
	cotisation, adhesion
	//
	manque de suivi et formation, pas d'outils horticols
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